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Artillerie : 24 batteries ä cheval; 84 batteries de campagne ;

12 batteries de montagne ; 108 batteries de position.
Gönie: 60 compagnies et depöts.
Services spöeiaux. Bataillons de milices, etc.
L'armee de mer compte 170 bätiments divers ä vapeur, et 38 ä

voiles, avec un total de 1560 pieces et 33,800 hommes.
On doit remarquer que ces forces sont disseminees sur toute la

surface du monde.

La tourbe comme litiere.

Depuis deux ou trois ans on experimente dans diverses ecuries
suisses, noiamment dans les maneges, l'emploi de la tourbe
comme litiere, et il nous est revenu que les appreciations de cette
innovation sont assez souvent divergentes sinon contradictoires.

Comme on ne saurait trop s'eclairer ä cet ögard nous croyons
utile de recueillir aussi les renseignements qui viennent de Tetran -

ger, et c'est ä ce titre que nous extrayons d'un Journal de Paris
tres compötent, L'Avenir militaire, l'article ci-apres:

< Parmi les questions qu'avait ä examiner la.« commission
mixte des remontes»se trouvait celle-ci: « Ne peut-on, en France,
realiser dans le service de la remonte et dans le service des

fourrages, des economies qui permettraient d'entretenir, en sus des
effectifs reglementaires des corps, les chevaux places dans les

depöts de remonte et dans les depöts de transition? Les etudes
preparatoires permettent de signaler, ä ce point de vue, des modifications

dans la compositisn de la ration et un remaniement des

tableaux d'allocation du nombre et de la nature des rations.»
La Solution proposee par la commission consistant dans Taug-

meutation du foin et de l'avoine et dans la suppression de la

paille, il s'agissait de trouver un succedane de cette derniere
denree pour la litiere, et c'est alors que Ton songea ä utiliser la
tourbe ä cet effet.

L'emploi de la tourbe comme litiere n'est pas un fail nouveau.
En Angleterre, en Belgique et en Allemagne, l'usage lend ä s'en
genöraliser depuis plusieurs annees dans les öcuries privees. En
Hollande, c'est la tourbe qui est seule employöe comme litiere
pour les chevaux de Tarmee depuis que les experiences faites en
1882 par le 1er rögiment de hussards en ont demontre les avantages.

II est vrai de dire que cette matiere existe en quantite con-
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siderable dans le pays. En France meme, on commence ä Tem-
ployer dans beaucoup d'ecuries privees, notamment dans celles de
la compagnie generale des omnibus de Paris.

Malgre ces precedents, le ministre, avanl d'aeeepter la proposition

de la commission mixte des remontes, a prescrit des
experiences dans plusieurs regiments. Dans les cuirassiers, par exemple,

voici sur quelles bases elles sont faites: la ration qui etait
de 3 k. 500 gr. de foin, 5 k. 250 gr. d'avoine et 4 k. de paille, a
ete portee ä 4 k. de foin et 5 k. 900 g. d'avoine, ce qui constitue
une augmentation de 500 gr. de foin et de 650 gr. d'avoine. La
paille a ete supprimee et remplacee par une indemnite de litiere
de 16 Centimes. Cetle indemnite sert ä l'achat de la tourbe ä raison

de 100 k. de premiere mise et de 60 k. pour entretien mensuel.

Au point de vue de Talimentation, 500 gr. de foin et 650 gr.
d'avoine remplacent donc dans les 4 k. de paille la parlie qui
etait consommee par les chevaux.

Les experiences ayant commence au mois de mai, ont dejä une
duree qui permel de constater dans une cerlaine mesure les
resultats obtenus, d'autant plus que les animaux ont Supporte les
exercices les plus penibles de Tannöe, et que la tourbe a öte

employee dans les deux Saisons, chaude et froide. Ces resultats sont
les suivants:

La tourbe, quand eile est seche, c'est-ä-dire en ete, constitue
un lit excellent, souple et chaud, sur lequel les chevaux se reposent

bien et se plaisent beaucoup. Elle est douee d'un pouvoir
absorbant considerable, du ä son etat en partie pulvörulent. Elle
rend tres lente la fermentation des dejeetions et retient lous les

gaz qui en proviennent, de sorte qu'il n'y a plus dans les ecuries
d'odeur provenant de la litiere. Puis, eile a l'avantage de retenir
la totalite des urines et d'augmenter d'autant la richesse du
furnier.

Non-seulement, le repos general et celui des membres se font
aussi eompletement que possible, mais l'hygiene des pieds est tres
satisfaisante. C'esl ainsi que Ton constate une amelioration sensible

dans l'öiat des fourchettes malades.
En hiver, la surface ne seche pas comme en ete; eile est meme

humide quand eile n'est pas bien tenue. Neanmoins, et bien que
la periode froide et pluvieuse soit döjä avancee, cette humidile
n'a exerce aucune influence sur les maladies saisonnieres, qui
affectent habituellement les voies respiratoires et les intestins. Par

conlre, Tetat general des fourchettes a une tendance ä revenir ä
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ce qu'il elait avec la litiere de paille. II est permis de croire que
Ton pourrait empecher la tourbe de devenir trop humide par un
meilleur enlretien: en pareil cas il ne faut pas trop economiser.

En ötö comme en hiver la litiere de tourbe est pour ainsi dire
permanente, son enlretien est facile, ce qui aHege considerablement

le service des ecuries.
En somme, la lourbe semble constiluer une excellente litiere,

superieure ä celle de paille ; eile assure plus eompletement le
repos des chevaux et leur fait respirer un air moins vicie, sans
compter que la proprete est beaucoup plus grande.

Quant ä l'influence de la nouvelle ration sur l'entretien des

animaux, eile ne parait pas avoir modifie jusqu'ä ce jour d'une
maniere sensible, ni en bien ni en mal, l'etat genöral. On pouvait
eraindre que la diminution du volume de Ia ration n'eüt pour
consequence le manque de lest de Tintestin; le fait ne s'est pas
produit, mais les experiences ne sont pas encore concluantes ä ce
sujet. Toutefois, il ne faut pas perdre de vua que la nouvelle
ration permet de passer sans transition, au point de vue de l'alimentation,

du pied de paix au pied de guerre.
Si Ton considere la question au point de vue eeonomique on

se trouve en presence d'ölemenls d'appreciation tres variables. La
paille coüte beaucoup plus cher que la tourbe, mais son prix
presente souvent des fluctuations tres sensibles; l'indemnite de
litiere calculee sur le prix des achats faits en Hollande et sur des

quantitös qui ne sont pas definitivement fixees pour les besoins du
service, pourra probablement etre diminuee apres les experiences,
surtout si Ton se decide ä acheler la tourbe en Bretagne.

Quoiqu'il en soit, l'emploi de la tourbe constituera une economie

serieuse; mais, de cette economie, il faudra deduire la
depense resultant de l'augmentalion, dans la ration journaliere, du
foin et de l'avoine dont les prix sont egalement variables.

Puis, pour etablir une balance definitive, il est necessaire
d'attendre que le furnier de tourbe ait atteint sa valeur reelle. Ce
furnier est de qualile superieure ä celui de la paille, et cependant
il se vend actuellement beaucoup meilleur marche. Cela tienl ä

ce que les eultivateurs, se voyant menaces dans la vente ä bon
prix de leurs pailles, cherchent ä deprecier le furnier de tourbe.

Ainsi, la question öconomique consideree au point de vue du
budget de la guerre ne peut etre resolue quant ä prösenl, et, de

plus, eile se complique d'un interet agricole considerable. Tout
cela a donnö lieu dernierement, ä la Sociötö nationale d'agriculture,
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ä des debats dans lesquels les opinions les plus opposöes se sont
manifestees.

Nous croyons donc que les propositions de la commission mixte
des remontes ont besoin d'elre encore serieusement etudiees, et
qu'il esl prudent, avant de prendre une decision definitive, de
continuer pendant un certain temps les experiences en cours. »

f Le colonel Pfyffer, Alphonse.

Comme nous l'avons annonce par le supplöment special qui
put etre glisse, au dernier moment, dans nolre derniere livraison,
du 13 janvier 1890, une grave et douloureuse nouvelle nous est

arrivee, ce jour-lä, du centre de la Suisse.

Le colonel Pfyffer, Alphonse, naguere plein de vie, d'enlrain
et de souriants projets, atteint depuis quelques jours d'une in-
fiuenza qui ne tarderait pas, croyait-od, de ceder ä une robuste
Constitution, est decede le 12 janvier au matin, ä Lucerne.

Cette fin si prömaturöe d'un de nos jeunes et meilleurs
divisionnaires creuse un vide marquant dans les hauts rangs de nos
etats-majors et conslitue une perte inattendue et immense pour
Tarmee ainsi que pour le pays, oü fort heureusement Tarmee
tient une place d'honneur.

La perte a öte vivement sentie non-seulement par Ia famille
et les nombreux amis du defunt, mais par tous ses camarades,

par tous ses concitoyens de la ville et du canton de Lucerne, par
des milliers de sympalhiques Confederes, qui avaient eu l'occasion

de connaitie le colonel Alphonse Pfyffer et d'apprecier ses

precieuses et aimables qualites dans l'exercice des fonctions si

imporlantes, si multiples el si difficiles parfois, que la confiance
illimitee des autorites superieures avait reunies en ses actives
mains.

Et certes, par ses nobles et patriotiques ambitions, il ötail bien
digne de celte confiance, car eile röpondait ä ses dösirs les plus
vifs et ä un ardent besoin de se devoner le premier ä la patrie
dans les circonslances les plus critiques. C'etait un officier zele

et distingue, privilegie entre tous.
D'ailleurs il chassait de race. Ce n'est pas d'hier que la famille

d'Alphonse Pfyffer appelle sur Lucerne Taltenlion et Torgueil
des soldats-citoyens suisses.
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